
créer des parcours de découverte patrimo-
niale s’appuyant sur la Course d’Orientation. 
En concordance parfaite avec l’objectif de la 
Ligue d’innover et de tourner résolument la 
course d’orientation vers un public novice. 
Il n’y avait plus qu’à dire banco. Le CDCO 
38 participera même au financement du 
nouveau poste de la Ligue pour sa première 
année de fonctionnement.

Il sera alors proposé de partir à la décou-
verte de richesses locales...à l’aide d’une 
carte de C.O en main. Puis proposer un 
cheminement simple (orientation de carre-
four) ponctué de quelques balises (entre 
10 et 12) pour une «  balade  orientation  » 
dépassant rarement 1 h 15 à 1 h 30. Et aussi 
conjuguer les dépliants façon adultes et 
façon enfants, pour faciliter une pratique en 
famille interactive. Plus facile à « vendre » à 
des séjournant qu’une activité de C.O brute 
de décoffrage et quelque peu absconse. 
Demandez aux personnels des OT. Vous en 
serez convaincus. C’est ainsi que naîtront 
les parcours de découverte de Mens dans 
le Trièves, du Col d’Ornon, avec le loup 
pour thématique, celui du parc et du musée 
de la Révolution de Vizille ou encore celui 
plus tard, de l’étang de Lemps, un Espace 
Naturel Sensible, que le Département de 
l’Isère souhaitait mettre en valeur. 

aux collectivités locales, maîtres d’ouvrage 
potentiels des futurs équipements, inventer 
l’ingénierie à mettre en place, trouver les 

prestataires à incorporer 
dans une équipe, maîtriser 
l’économie globale du projet 
et convaincre les CDCO. Une 
seule certitude  : il ne suffisait 
pas de penser que la Course 
d’Orientation est une activité 
formidable, ce qu’elle est, pour 
que nos équipements attirent 
les foules. Il n’y avait qu’à 
ouvrir les yeux pour constater 
que bon nombre de P.P.O et 

d’E.S.O classiques, notamment non ratta-
chés à un projet scolaire ou collectif, étaient 
en déshérence et n’attiraient pas les foules, 
parce qu’inadaptés. Il allait falloir remettre en 
cause la politique pratiquée jusqu’alors ou la 
réorienter et convaincre ».

Participer au développement 
territorial et inverser l’offre

Coïncidence, en 2014, les responsables du 
CDCO 38 rencontrent le Département de 
l’Isère, car ils ont un plan cartographique 
ambitieux dans les cartons. Mais pour ce 
faire il faut des sous. Pour eux pas question 
de tendre la main sans donner en retour. 
Ils proposent d’utiliser en partie l’enveloppe 
financière qui serait octroyée, pour des 
cartes de proximité destinées aux collèges. 
Dans un contexte où les APN ont le vent en 
poupe, l’accueil est chaleureux mais les élus 
et les services du Département vont aller 
plus loin. Car les sites touristiques souffrent 
l’hiver de la mono activité et les zones 
rurales sont démunies. Aussi ils proposent 
dans le contrat d’objectifs d’inclure celui de 

Quand en 2014, Le Président (Michel 
Devrieux) et le Comité Directeur de la 
Ligue alors Rhône Alpes de C.O, saisissent 
l’opportunité d’un financement 
du CNDS, pour créer un emploi 
supplémentaire, ils ont pour 
principal objectif de dynamiser 
la mise en place d’équipements 
permanents d’orientation et de 
toucher de nouveaux publics. 
Le début d’une aventure et 
un chemin semé d’imprévus 
mais aussi de découvertes. 
Jean-Claude Ragache, en 
charge au sein du C.D de la 
Ligue du développement et des salariés, 
se souvient  : «  Il n’était pas question pour 
nous de vendre des produits clefs en main, 
mais d’identifier les besoins et d’accompa-
gner techniquement les projets. Tout était 
à inventer. Évaluer objectivement ce qui 
avait été fait, imaginer le discours à délivrer 

LIGUE AURA
Ce dossier a été réalisé par l’équipe 

Développement de la Ligue Auvergne 
Rhône Alpes de Course d’Orientation.

Jusqu’à une date récente, chaque CDCO de la Région Auvergne 
Rhône Alpes, conduisait sa propre politique de développement, 
notamment en matière d’équipements permanents, avec sa sensi-
bilité et ses moyens. Jusqu’au jour où la Ligue régionale de C.O 
décida de se lancer dans l’aventure pour dynamiser et surtout 
fédérer des politiques disparates. Retour sur une histoire originale.

Des Espaces Sport Orientation (E.S.O) 
aux Espaces Loisirs Orientation (E.L.O)
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Panneau de l’ELO à Villard de Lans

https://lauraco.fr/parcours-permanents/ppo/

Jean-Claude Ragache
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Une ingénierie de 
conduite de projet

La dynamique était lancée et 
le projet de développement 
de la Ligue s’esquissait 
peu à peu. Restait à mettre 
au point une méthode. 
Car si pour les orienteurs 
il est relativement aisé 
de dénicher des terrains 
propices à la pratique et 
à «  une bonne carte  », et 
de jeter une poignée de 
balises en forêt pour faire 
naître un E.S.O, autre 
chose est de se lancer 
dans un projet à vocation 
touristique collant avec un 
minimum de pré-requis pour faire pratiquer 
de l’orientation, aussi simple soit-elle. Mais 
de tâtonnements en tâtonnements, va naître 
peu à peu une ingénierie de conduite de projet. 
Qui si elle est bien rodée, continue à évoluer au 
fil des expériences. 

L’essentiel est aujourd’hui maîtrisé : bien définir 
le besoin qu’exprime la collectivité, parfois 
de façon confuse ou démesurée, identifier un 
périmètre raisonnable et exploitable, arrêter une 
ou des thématiques patrimoniales, proposer 
des déclinaisons complémentaires (pour les 
scolaires, et / ou pour la compétition en lien 
avec les orienteurs locaux), puis accompagner 
la mise en place (formation des prescrip-
teurs, parfois en complément celle des Etaps), 
proposer un suivi technique et de conseil dans 
le temps, indispensable pour éviter l’obsoles-
cence des équipements et continuer à les faire 
évoluer. Et surtout se défaire d’un regard de 
pur orienteur. Peu à peu s’est ainsi esquissé le 
concept d’Espace Loisir Orientation, se voulant 
plus large et moins réducteur ou spécialisé que 
le concept d’E.S.O.

Il aura fallu ensuite rassembler une équipe  : 
cartographes, acteurs de terrains pour 
le repérage des parcours, l’aide à la pose 
du matériel permanent, des spécialistes du 
patrimoine et de sa mise en musique, des 
graphistes pour la mise en œuvre des dépliants 
(un visuel unique pour toute la Région) et des 

panneaux d’information, des imprimeurs et 
fabricants de matériel, etc… A titre d’exemple, 
aujourd’hui la Ligue fait travailler pour l’ingé-
nierie patrimoniale, deux accompagnatrices en 
montagne et une journaliste et pour toutes les 
spécialités, près de 15 prestataires. 

Renforcer une 
dynamique régionale

«  La Région à qui nous avons 
présenté ce que nous mettons 
déjà en place dans près de six 
départements de son territoire est 
très intéressée par notre approche. 
D’abord parce qu’elle est destinée 
à faire la promotion des territoires 
tout en mettant en avant une activité de plein 
air. Aussi, parce que nous avons la volonté 
de fédérer les initiatives prises dans chaque 
département, afin de proposer peu à peu 
les mêmes normes, les mêmes cahiers des 
charges, le même visuel. La Ligue AURA C.O 
entend être le porteur de cette politique régio-
nale pour positionner un peu plus fortement 
la C.O comme un acteur du développement 
territorial et de l’animation sportive. D’un côté 
nous soutenons le haut niveau avec un groupe 
Ligue de jeunes qui fait référence. De l’autre 
nous faisons la promotion de la C.O auprès du 

grand public, et entendons la coordonner.  » 
confie Bernard Dahy, le Président de la Ligue 
AURA C.O. 

Avec à ce jour, 40 sites équipés ou réorientés 
et plus d’une vingtaine en cours ou en négocia-

tion, la Ligue AURA C.O est en passe 
de réussir son pari. Un pari qui passe :
- tout d’abord par l’équilibre de la 
masse salariale de l’équivalent d’un 
poste et demi de technicien. Car le 
poste existant (de longue date) a été 
en partie réorienté vers cette mission, 
dans l’objectif d’un travail collectif. 

- Ensuite par l’adhésion volontaire 
à cette politique de la majorité des 

CDCO de la Région. Pour ce faire le comité 
directeur de la Ligue a proposé de passer 
avec eux  une convention de partenariat, lui 
permettant d’intervenir sur leur territoire, en 
leur garantissant les acquis obtenus et en 
tenant compte de leurs objectifs propres, en 
soutenant l’emploi quand ils en disposent, en 
les associant aux projets portés techniquement 
par la Ligue, tant dans la conception que 
par le portage de missions spécifiques en 
sous-traitance. A ce jour, 8 CDCO ont donné 
leur accord pour signer cette convention ou ont 
exprimé un vif intérêt pour ce partenariat.

Bernard Dahy



• Quelle place pour la C.O dans les 
années qui viennent aux Saisies ? 

Nous travaillons de concert avec la Ligue AURA 
C.O dans la création de nouveaux parcours 
permanents et ludiques sur des secteurs que 
nous cherchons à valoriser grâce aux APN. 
Nous envisageons également de nous servir de 
la C.O comme un vecteur de communication et 
d’évènementiel, nous avons là aussi de beaux 
projets en lien avec la Ligue que l’on espère 
concrétiser très rapidement.  En tout cas cette 
collaboration, et la dynamique qui y est associée 
sont pour nous une force que nous chercherons 
à développer.

Collectivités territoriales

Depuis que le tourisme est devenu 
une compétence intercommunale, 
les Communautés de communes 
s’investissent dans la diversification 
touristique. Rencontre avec Franck 
Girard, Président de la communauté 
de communes du Vercors (5 sites 
équipés d’Espaces Loisirs Orientation 
à vocation patrimoniale et un équipe-
ment permanent à vocation sportive 
et d’initiation). 

• En quoi la C.O comme 
outil d’animation touris-
tique peut intéresser 
un territoire comme le 
vôtre ?

Quand j’ai découvert la 
C.O par l’intermédiaire d’un 
ami, je me suis dit : c’est 
un outil de diversification 
à part entière pour les territoires de moyenne 
montagne que nous sommes parce qu’il répond 
à plusieurs critères. C’est une activité qui peut, 
outre l’aspect sportif, être pratiquée en famille et 
permettre la découverte d’un territoire. En tant 
que sport, le créneau d’âge pour la pratique 
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Tourisme

La station des Saisies (Savoie) est 
connue pour ses domaines de ski 
alpin et nordique. Cependant elle a 
fait le pari de la diversification. Un 
pari où la C.O tient une place de 
choix. Le point avec Olivier Reydellet, 
Directeur SAEM Les Saisies Villages 
Tourisme.

• Quel est l’intérêt pour 
une station comme la 
vôtre dont la notoriété 
repose sur le ski 
nordique et le ski alpin 
de miser sur la course 
d’orientation ?

Cela fait plus de 10 ans 
que la station des Saisies 
a engagé une réflexion de diversification de 
ses activités, notamment estivales. Après avoir 
dynamisé les activités randonnée pédestre 
et VTT, nous nous sommes orientés sur le 
développement d’activités plus typées sur 
l’effort. A l’instar du Trail, la Course d’Orientation 
nous a semblé être un vecteur de ce développe-
ment, bénéficiant en plus d’une dimension plus 
«  cérébrale  » propre à l’orientation sur carte. 
C’est pour nous une discipline qui peut s’ancrer 
pleinement dans l’ADN de notre destination.

• Après avoir installé un parcours perma-
nent de style classique au Col des Saisies, 
pourquoi avoir opté pour des équipe-
ments, trois à ce jour, qui privilégient la 
découverte patrimoniale ?

Ces parcours d’interprétation s’appuyant sur 
la recherche de balises proposant du contenu 
permettent de progresser de manière très 
ludique, pour inciter les publics les moins initiés, 
les familles, à pratiquer une activité pédestre, 
et à découvrir les richesses de notre territoire. 
Auparavant nous fonctionnions avec un prêt 
de GPS pour trouver ces balises, mais nous 

voulions proposer une réelle déconnexion à 
nos vacanciers. Dans cette démarche, l’usage 
des GPS était devenu obsolète, la proposition 
de parcours ludiques d’orientation répondait 
parfaitement à cette attente. 

• Si un label Station Orientation voyait 
le jour, porté par la Ligue AURA C.O, y 
verriez-vous un intérêt pour la station des 
Saisies, et si oui pourquoi ?

S’il y a label, son succès dépend fortement 
de la qualité du suivi et de l’animation dont il 
peut bénéficier. Si la Ligue AURA C.O nous 
propose une démarche allant en ce sens, 
alors cela peut être très intéressant pour notre 
destination, car il permettra de faire connaître 
notre site et de le valoriser. Cela permettrait 
de le faire exister et de le faire vivre auprès des 
pratiquants, pourquoi pas par la création d’un 
circuit d’épreuves ou d’animations, ayant lieu 
sur différents sites possédant ce label. 

• Quels retours à la fois qualitatifs et 
quantitatifs, avez-vous sur les équipe-
ments permanents d’orientation en place ? 
Et quelles conclusions ou réflexions en 
tirez-vous ? 

Nous avons une contrainte forte, liée à la 
saisonnalité de nos activités. Le parcours 
permanent classique évolue sur une partie du 
domaine de ski nordique. Nous devons donc le 
mettre en place au printemps, pour ensuite tout 
ranger à l’automne. Néanmoins cette contrainte 
nous permet de faire un point régulier sur l’état 
du parcours, de faire évoluer son implantation. 

Le succès est au rdv, nous avons distribués 
cet été, plus de 1200 exemplaires de dépliants, 
tous les parcours confondus. Les retours sont 
très positifs sur l’activité car elle permet d’allier 
l’effort, la découverte, avec la réflexion de la 
lecture de carte et l’interprétation de cette 
dernière. L’indicateur le plus important à nos 
yeux, au vu de notre segmentation familiale, 
c’est de voir des enfants revenir en ayant passé 
un bon moment ludique en famille, même sur 
le parcours permanent pourtant plus orienté 
sportif. 

Depuis son lancement, la mission développement 
de la Ligue AURA C.O a su convaincre des acteurs 
indispensables à sa réussite. Rencontres.

Témoignages sur la 
mission développement 
de la Ligue AURA

Olivier Reydellet

Franck Girard



nous en aller sans plus d’investissement. A 
l’évidence l’existence d’une carte ne sert à 
rien pour faire vivre un territoire ; et le mauvais 
état des quelques E.S.O classiques qui ont été 
mis en place a renforcé ce constat. Très vite 
il nous est apparu nécessaire de proposer un 
projet sur lequel une appropriation locale et 
des animations pourraient voir le jour. C’est 
pourquoi nous tenons à répondre idéalement 
aux trois volets possibles  : scolaire, sportif et 
patrimonial. La démarche de la Ligue est venue 
conforter cette approche. 

• Comment s’inscrit la collaboration avec 
la Ligue dans votre démarche locale ?

Celle-ci intervient à un moment de bascule. Pour 
deux raisons. La première est que si jusqu’alors 
nous avons beaucoup démarché, nous commen-
çons à être sollicités pour des équipements 
permanents. Faut-il y voir un effet du travail 
engagé par la Ligue depuis 2014 ? Ou un effet de 
notre persévérance à convaincre ? Sans doute un 
peu des deux. La seconde est que la Ligue, avec 
un équivalent temps complet et demi, permet de 
passer d’un stade artisanal, sans que ce que cela 
soit péjoratif, à un stade professionnel. Le fait de 
pouvoir échanger avec l’équipe de la Ligue qui 
a en charge le développement et qui s’est forgé 
une expérience solide en la matière est également 
pour nous un plus précieux. Enfin, la possibilité 
pour la Ligue de travailler avec nous sur la Savoie 
est de nature à conforter les emplois qui sont 
en jeu et sans lesquels le développement de la 
C.O au niveau régional ne pourra pas viser des 
objectifs plus élevés.

• Qu’est-ce que vous seriez enclin à 
attendre de cette collaboration à l’avenir ?

Tout d’abord réussir cette transition ; travailler à 
la fois au régional et au local pose des questions 
en termes de délais à faire sortir un projet, en 
termes de coût d’équipement. Mais surtout 
offrir une unité de mode opératoire, de visuel, 
de matériels utilisés, peut-être une charte, sur 
l’ensemble de la Région. Le tout constituant 
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est très large. Ici en Vercors nous avons l’esprit 
compétition de par nos activités d’hiver. Et la 
C.O est une activité complète. Aussi, ce n’est 
pas un hasard si en plus des parcours de 
découverte patrimoniale, de nombreuses cartes 
ont été réalisées, avec l’organisation d’événe-
ments sportifs importants, Championnats de 
France en 2018, Raid O’bivwak par le passé en 
l’an prochain à Autrans - Méaudre. Ce qui fait 
que nous avons la volonté d’en faire un phare 
du développement touristique.

• Comment appréhendez-vous le fait 
qu’une Ligue sportive se préoccupe de 
développement territorial ?

Il faut bien avouer que ce n’est pas habituel. 
Mais c’est sans doute un atout pour cette 
activité, car cela rassure les collectivités de voir 
que ses responsables sont impliqués dans leurs 
constats, leurs préoccupations et leur devenir. 

• Pourtant la C.O représente une niche.

Aujourd’hui oui. Mais vous faites le pari de 
développer cette activité et votre approche 
des problématiques territoriales est un atout de 
réussite, car les collectivités vous suivront pour 
en faire la promotion. Si je prends l’exemple 
de ma commune, Saint-Nizier-du-Moucherotte, 
la réalisation d’une carte pour un parcours 
patrimonial a permis de dynamiser l’activité de 
notre modeste office du tourisme. Je pense que 
demain en conjuguons nos efforts, la C.O sera 
encore plus populaire.

CDCO 73

La Ligue AURA C.O a affirmé son 
choix de s’appuyer sur les orienteurs 
locaux. Le CDCO 73, sous l’impulsion 
de Laurent Astrade, son président 
a depuis longtemps repéré, évalué 
et contacté les sites propices à des 
équipements permanents. Avec de 
nombreux succès. Pour autant le 
partenariat avec la Ligue lui parait 
une nouvelle étape indispensable 
pour aller plus loin.

• Quelle a été votre 
démarche jusqu’à ce 
jour en matière de 
développement ?

Cela fait longtemps que 
nous avons repéré les 
sites susceptibles d’être 
cartographiés pour une 
compétition. Mais à 
chaque démarche faite auprès des collectivités 
locales, nous avions des scrupules à solliciter 
une contribution, organiser un événement et 

un label régional qui fasse référence. Mais 
aussi des économies en temps pour trouver 
de nouveaux matériels, des prestataires fiables, 
etc. Les comités départementaux et les clubs 
continuant à apporter leur connaissance de 
terrain, l’intérêt ou le potentiel de tel ou tel site, 
les enjeux (développement, usages, protec-
tions), la connaissance des bras de leviers 
locaux et de la complexité des interactions 
entre les différents acteurs, et l’organisation 
d’événement sur ces sites.

CDCO 69

Christian Cachard, Vice-Président 
du CDCO 69, a beaucoup œuvré et 
œuvre encore dans son département 
pour promouvoir la C.O. Pour preuve 
le CDCO 69 dispose depuis quelques 
années d’un salarié dédié entre 
autres à cette mission. Il témoigne.

Pour moi, la démarche de la Ligue AURA C.O 
vient combler un manque dans notre monde. 
Aussi bien dans le milieu professionnel que 
fédéral, trop peu sont investis dans la « commer-
cialisation » de la discipline, c’est-à-dire dans le 
démarchage des institutionnels ou des structures 
privées pour leur proposer de l’activité C.O sous 
forme de cartes, d’installation de parcours ou la 
réalisation de séquences pédagogiques, de la 
formation. 

Aussi bonnes soient les intentions et importante 
l’énergie déployée par les orienteurs bénévoles, 
nous n’aurons jamais les compétences de 
conseillers techniques, comme le sont les chargés 
de développement de la Ligue, pour analyser 
les besoins des collectivités locales, proposer 
des solutions d’équipements permanents corres-
pondant à ces besoins. Et surtout apporter des 
réponses qui dépassent la simple réalisation d’une 
carte ou l’organisation d’un évènement ponctuel. Il 
y a quelques années nous avons eu l’opportunité 
d’introduire la C.O sur un projet d’aménagement 
d’un parc urbain. Cette introduction ne s’est 
jamais faite parce que nous n’avions pas les 
compétences à proposer au cabinet d’architectes 
chargé de cette réhabilitation. Il y a fort à parier 
qu’avec les compétences mises en place par la 
Ligue, ce projet aurait abouti. 

Quant à ceux qui pourraient objecter qu’il 
n’appartient pas à une Ligue de faire la promo-
tion de notre discipline en accompagnant des 
projets d’aménagements du territoire incluant 
la C.O, je répondrai que l’important est que 
nous avancions pour promouvoir notre disci-
pline. Quant à nous qui avons créé un emploi 
salarié, le partenariat avec la Ligue, ne peut 
que conforter dans le temps cet emploi, en 
alimentant sa charge de travail, de missions 
inclues dans les projets portés techniquement 
par la Ligue.

Laurent Astrade



l’association locale (qui a des besoins et une 
expertise) et une entreprise (qui a le savoir-faire 
et l’expérience). Notre intérêt est donc multiple. 
CAP Orientation et la Ligue AURA C.O sont 
complémentaires. 

La Ligue est un acteur de proximité, elle est 
experte (Elle a une équipe de professionnels 
dédiée à cette tâche) dans certains domaines. 
Elle créé des besoins. CAP Orientation par 
ses compétences, son matériel, son écoute, 
répond aux besoins de la Ligue AURA 
C.O. Même si on pourrait penser que CAP 
orientation et la Ligue sont des concurrents. 
L’alchimie de notre travail en commun peut se 
résumer par ce dicton : «Tout seul on va plus 
vite, ensemble on va plus loin.»

Matthieu Barthélémy connu aussi 
sous le nom de sa raison sociale 
Cartomatt, a intégré le pôle de 
prestataires de la Ligue AURA C.O, 
il y a environ trois ans, comme 
cartographe. Il témoigne. 

Il faut d’abord souligner le parti pris de la 
Ligue AURA C.O de faire travailler des carto-
graphes français et si possible régionaux, 
et de les regrouper au sein d’une équipe où 
les échanges permettent de faire évoluer nos 
pratiques et notre savoir-faire. Ce qui n’est 
chose facile car les cartographes ne sont pas 
légion en France. Ce qui explique que ceux qui 
ont besoin de cartes se tournent souvent vers 
des compétences étrangères. Peut-être que 
la mise en place d’un CQP fera évoluer cette 
situation. 

La politique de la Ligue en matière d’équipe-
ments permanents, son souci de toucher un 
public le plus large possible, et surtout ses 
résultats en hausse, m’ont permis de conforter 
mon carnet de commande localement et de 
limiter mes déplacements. 

L’intégration dans une équipe qui rassemble 
tous les corps de métier nécessaires à la mise 
en place et à la promotion d’un Espace Loisir 
Orientation, est une nouvelle façon pour nous 
de travailler en nous permettant de raccrocher 
notre travail de cartographe à un projet global 
et à un produit fini de qualité. Enfin le fait 
d’avoir des interlocuteurs pertinents valorise 
notre savoir-faire et donne encore plus d’intérêt 
à notre travail.
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Prestataires

Depuis de nombreuses années Cap 
Orientation, une structure profes-
sionnelle, qui propose des produits 
et du matériel axés sur la C.O, réflé-
chit et innove. Dès la création de la 
mission développement par la Ligue 
AURACO, elle a décidé de jouer la 
complémentarité. Rencontre avec 
son gérant Yann Mareigner.

• Quel regard portez-
vous sur la politique 
conduite jusqu’à ce 
jour en matière d’équi-
pements permanents 
C.O ? 

L’Espace Sport Orientation, au départ, était très 
ambitieux. Il avait comme modèle les parcours 
labélisés VTT de la Fédération Française de 
Cyclisme. Le concept E.S.O qui existe toujours 
(en version moins contraignante) reste un 
«produit» très orienteur. C’est-à-dire un produit 
que les orienteurs aimeraient avoir. Avec le 
recul, on constate que les orienteurs utilisent 
peu les E.S.O/P.P.O. Il faut avoir en tête deux 
aspects importants pour le développement 
d’un E.S.O. Le financeur (collectivité territoriale) 
et l’utilisateur qui utilise le parcours. Il faut donc 
se mettre à la place du client qui fera un retour 
au financeur. La C.O reste une activité de 
spécialiste. Il faut donc la vulgariser, la simplifier, 
l’adapter. Ce qui est l’opposé de la principale 
politique fédérale qui est le haut niveau (avec 
toute la rigueur que cela implique). La « vulgari-
sation » de la course d’orientation peut être l’un 
des vecteurs du développement de la CO. 

• Comment percevez-vous la volonté de 
la Ligue AURA C.O d’initier une politique 
de développement régionale, tirant partie 
d’un bilan de l’existant et ouverte sur la 
dimension touristique et grand public. 

Cette politique d’ouverture sur le tourisme et 
le grand public conduite par la Ligue AURA 
C.O est la politique de CAP Orientation depuis 
2006 (date de notre premier parcours touris-
tique « Curiocity ». Aujourd’hui nous en avons 
réalisé 78 à travers la France). Notre constat 
est simple: si on veut que la C.O se développe, 
il faut vulgariser au niveau du public et aussi 
élargir au niveau du financement. Par exemple, 
nous avons développé un Curiocity il y a 
deux ans dans un village de Champagne, le 
tout 100% financé par le village. Nous en 
avons informé le club local qui va organiser 

un sprint sur la carte (après quelques petites 
modifications pour être aux normes ISSprOM). 
Le village est enchanté de cette organisation et 
va accueillir le club à bras ouvert.  

Mais attention à l’offre, pour créer un parcours 
touristique, il faut s’entourer de bons profes-
sionnels qui maitrisent l’écriture, le graphisme, le 
public… Il ne suffit pas d’avoir une carte de C.O 
et de bricoler un équipement permanent.  La 
volonté de la Ligue de s’entourer d’une équipe 
de prestataires professionnels, dont nous 
faisons partie, est un gage de qualité.

Il faut enfin rappeler que le rôle principal 
d’une ligue est le développement de la C.O 
au niveau sportif. En souhaitant conjuguer cet 
objectif premier avec l’objectif de s’appuyer 
sur des produits touristiques pour développer 
la discipline auprès du grand public, la Ligue 
AURA C.O fait un pari audacieux. Gageons 
qu’elle saura conduire ces deux objectifs de 
concert.

• Quel est l’intérêt pour Cap Orientation, 
qui a une longue expérience en matière 
d’équipement permanent de collaborer 
en tant que prestataire, avec la Ligue 
AURA C.O ? 

CAP Orientation travaille depuis 1999 dans 
cette région. Au vu du réchauffement clima-
tique, nous sommes engagés dans la diminu-
tion de notre empreinte carbone. Comme par 
exemple, la diminution de nos déplacements, 
l’achat d’un véhicule électrique, la plantation 
d’un arbre lorsque nous produisons 54 bornes 
de poinçonnages. 

De ce fait, la collaboration avec la Ligue AURA 
C.O nous a paru comme une évidence. (De la 
même façon, nous travaillons avec des comités 
départementaux, clubs). Notre objectif est le 
même que la Ligue. C’est de développer la 
course d’orientation. Nous sommes convaincus 
que le développement de la C.O passe par 
un travail à trois.   La collectivité (le financeur), 

Yann Mareigner



En 2014, la création d’un nouvel emploi, pour travailler sur le développement des 
P.P.O (parcours permanents d’orientation), m’est apparue comme une opportunité 
à saisir pour faire évoluer mon travail et vivre de nouvelles expériences. Au fur et 
à mesure des années, ayant toujours été associée aux échanges avec les élus 
et les salariés, j’ai intégré le suivi de certains projets d’E.L.O à mes missions. 
Cette nouvelle mission m’a permis de faire de nouvelles rencontres qui sont d’une 
grande richesse et permettent de s’ouvrir aux critiques des acteurs hors du 
monde de la C.O.

C’est en partie en étant à l’écoute de ces personnes que nous avons avancé 
vers cette idée d’utiliser la C.O comme moyen pour faire découvrir un site, des 
paysages, la flore, la faune etc… Il y a toujours des choses à raconter sur les 
sentiers que l’on parcourt. L’idée des questions à thème parfois sous forme de 
jeu pour les enfants, ajoute une dimension ludique, au fur et à mesure que l’on 
découvre un site et ça plaît ! Un exemple au Col d’Ornon sur les traces du loup : 
https://lauraco.fr/wp-content/uploads/2020/07/COL_DORNON_Enfant_A3_2020.pdf

Cette offre est aussi une corde de plus à notre arc lorsque nous proposons l’organisation du Festival O’bivwak à une collectivité. Il faut 
certes une grande carte pour l’évènement, mais sur laquelle nous pouvons mettre en place des parcours permanents d’orientation 
ciblés tout public. Ce fut le cas entre autres, en 2018 dans l’Allier. La carte du raid O’bivwak allait de La Loge des Gardes (où un P.P.O 
obsolète existait) jusqu’à la Verrerie, sur la commune de Saint Nicolas des Biefs. Nous avons profité de l’occasion pour mettre en place 
deux parcours sur le plateau de la Verrerie et réhabi-
liter celui de La Loge des Gardes avec des parcours 
beaucoup plus accessibles au grand public.

C’est aussi à cette occasion que se sont créés des 
liens de confiance avec Vichy Communauté et le 
Département de l’Allier, qui nous conduisent aujourd’hui 
à développer de nouveaux espaces permanents sur 
plusieurs sites. 

Avec ces quelques années d’expérience, nous avons réussi à 
construire un bon réseau de prestataires locaux, nous gardons le 
contact avec toutes les collectivités sur lesquelles nous avons installé 
un équipement, nous en assurons le suivi pour éviter l’obsoles-
cence et permettre une évolution des parcours dans le temps. Nous 
sommes ouverts aux critiques et essayons de répondre au mieux 
aux attentes locales sans pour autant dénaturer notre sport.

Nous avons à cœur de créer une bonne dynamique auprès de tous 
les acteurs rencontrés pour donner une belle image de la C.O et 
donner envie de la pratiquer. Les apports des différents salariés, 
qui se sont succédé à la Ligue, les échanges riches avec eux et 
les élus de la Ligue, ainsi que la ténacité de certains d’entre eux, 
nous ont conduit à cela aujourd’hui et nous avons bon espoir que 
de beaux projets voient le jour sous peu.
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Laure Carra et David Barranger sont deux éléments 
charnière du dispositif de développement de la Ligue. 
Il apparaissait important qu’ils livrent leur regard sur 
cette mission qu’ils font vivre au quotidien.

Paroles de chargé(e) 
de développement

Laure Carra

Laure Carra

« Nous avons à cœur de créer 
une bonne dynamique auprès de 
tous les acteurs pour donner une 
belle image de la C.O » 
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J’ai intégré la Ligue AURA C.O en 
septembre 2019, après de nombreuses 
années passées à arpenter le terrain 
(cartographie, animation, mise en 
place de parcours). J’ai toujours été 
convaincu qu’il fallait rendre notre 
activité attractive, ludique et accessible 
au plus grand nombre. Tout en gardant 
notre âme et notre savoir-faire  : créer 
des cartes précises et savoir concevoir 
des itinéraires.

La course d’orientation est certes 
l’un des plus beaux sports au monde, 
mais c’est une discipline complexe et 
technique, et qui n’est plus vraiment 
toute jeune… C’est donc un beau défi 
de promouvoir et faire vivre notre activité 
avec la mise en place d’équipements 
permanents, qui sont notre seul moyen 
d’être visible sur la durée auprès des 
collectivités.

Mais il faut occuper le terrain et rencon-
trer les élus et les techniciens, et se 
faire une place parmi tout un éventail 
d’activités concurrentes. La région 
Auvergne-Rhône-Alpes est immense, 
chaque département et chaque terri-
toire sont différents, pour chaque projet 
il est indispensable de s’imprégner du 
contexte local.

C’est une mission passionnante car nos 
E.L.O défendent de nombreuses valeurs 
qui plaisent aux décideurs  : mettre en 
valeur un territoire, solliciter des associa-
tions locales, faire travailler des presta-
taires régionaux, proposer une activité 
«  déconnectée  », être accessible au 
plus grand nombre, avoir des parcours 
évolutifs, polyvalents, pérennes… Et les 
retours sur les parcours mis en place 
ces dernières années sont très encoura-
geants. Je peux prendre pour exemple 
la commune d’Auris-en-Oisans qui nous 
sollicite pour une troisième tranche en 
2021.

Les P.P.O de « première génération » avec des balises confinées au milieu des bois n’ont jamais trouvé leur public, à l’exception de 
certains sites fréquentés par les scolaires. Leur démantèlement ou leur réhabilitation, est une mission plus ingrate mais indispen-
sable pour l’image de notre activité.

Je n’oublie pas aussi la possibilité de pouvoir proposer à l’avenir des parcours semi-permanents pour des pratiquants plus exigeants, 
en ciblant certains terrains techniques. Le contexte actuel, avec l’annulation d’un grand nombre d’événements va peut-être accélérer 
le développement de cette pratique autonome, à l’image de ce qui a été proposé en Savoie à l’été 2020.

Je remercie les élus de Ligue AURA C.O pour leur accueil au sein de l’équipe, ainsi que tous les bénévoles, professionnels, élus, 
techniciens avec qui j’ai beaucoup de plaisir à échanger. Car c’est avant tout une belle aventure humaine !

David Barranger

« C’est un beau défi de promouvoir 
et faire vivre notre activité avec la mise 
en place d’équipements permanents. » 
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La station d’Auris en Oisans, satellite de la station de l’Alpe d’Huez se targue de son 
passé de communauté montagnarde. Une succession de hameaux le long d’une route 
de montagne escarpée. 

Auris en Oisans (Isère) 
Quand on aime

Des alpages, une vie d’hiver rude et faite d’isolement, 
des accès qui ne furent pas toujours aussi aisés qu’au-
jourd’hui, comme en témoigne le sentier escarpé qui 
parcourait autrefois la cheminée d’Auris. Comme tant 
d’autres sites de montagne, en 2016, les responsables 
de la station, sont à la recherche d’activités touristiques 
estivales diversifiées ou de complément pour l’hiver.  
Aidée financièrement par le Conseil Départemental de 
l’Isère, la commune se dote de deux parcours d’initia-
tion et sportif au niveau de la station elle-même.

A l’occasion de la visite technique annuelle effectuée 
contractuellement par la Ligue, il ressort que si le 
bilan est positif, le grand parcours, trop difficile, est 
peu utilisé. Surgit alors l’idée de mettre en exergue 
les hameaux qui constituent en dehors de la station, 
la commune. Jean-Michel Veyrat, adjoint au maire, 
s’explique : « Les hameaux qui constituent la commune 
témoignent de l’enracinement des hommes aux flancs 
de la montagne au travers des siècles. Cette histoire 
et ce patrimoine sont indissociables de notre histoire 
récente et de l’émergence des sports d’hiver. Pour 
notre équipe, il est devenu inconcevable que nos 
séjournants ignorent tout du site qui les accueille. 
Faire découvrir nos hameaux, était pour nous ratta-
cher la station à un territoire encore bien vivant. Nous 
avions testé la Course d’Orientation comme une 
activité ludique et familiale. Elle était toute désignée pour ce nouveau projet. »

C’est ainsi qu’à l’été 2020, est né le parcours d’orientation « A la découverte des hameaux d’Auris ». 12 balises 
jalonnent cet itinéraire aérien, avec les sommets de l’Oisans en fond d’écran. Vous y découvrirez que le frêne est 
l’arbre le plus répandu en Oisans et qu’il servait à faire des outils agricoles mais aussi des skis. Et devant le succès 
cet été de cette seconde tranche, il se dit que les élus d’Auris souhaiteraient pour 2021, une troisième tranche à 
vocation patrimoniale. Quand on aime…

Exemples de réalisation 
de la Ligue AURA C.O.

Dépliants : https://lauraco.fr/wp-content/uploads/2020/07/AURIS_Hameaux_Patrimoine_A3_2020.pdf
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Le Vernet. Un gros bourg aux portes de Vichy. Un attachement 
de longue date de la part des élus locaux à la C.O comme outil 
pédagogique et d’animation.  Il y a quelques années il leur est 
apparu normal d’y installer un E.S.O. Une carte de bonne taille, 
des balises à foison, dont certaines au fond du bois, et des 
parcours de niveaux croissants, jusqu’à très techniques. Bref 
un équipement conçu avec un œil d’orienteur, s’adressant en 
partie à des orienteurs. Et au fil du temps l’équipement, faute de 
suivi, s’est dégradé. Mais pire n’a pas démontré sa pertinence, 
comme tant d’autres, en regard du grand public.

Invités par les responsables de Vichy Communauté et les élus 
communaux, à l’initiative du Président du CDCO 03, les techni-
ciens de la Ligue AURA C.O, ont proposé d’établir d’abord un 
état des lieux de l’E.S.O existant, avant toute préconisation. 

A savoir  : état d’obsolescence de la carte, pertinence des 
parcours en regard d’une volonté de s’ouvrir véritablement à 
un grand public non ouvert aux subtilités techniques de la C.O, 
présence et état du matériel permanent et examen d’autres 
possibilités.

A l’issue de ce bilan, ils ont proposé d’abandonner la majorité 
des postes trop techniques pour une pratique de débutant, qui 
plus est située dans un secteur où fourmillent les propriétaires 
fonciers. La refonte totale de la carte restant une priorité pour 
des séances scolaires ainsi que le maintien, si possible, de deux 
parcours sur chemins et sentiers, de niveau facile. 

Un choix que valide Gérard Coupat, en charge auprès de 
la Ligue de la déclaration des cartes et de la veille des 
équipements permanents : « Il faut avant tout cibler des jeunes 
scolaires ou le grand public. Que ce soit les enfants, les familles 
ou à la rigueur des coureurs adultes qui veulent découvrir autre 

chose que de mettre un pied devant l’autre. Mais en tout 
cas pas des orienteurs. Cela doit se traduire par des petits 
parcours allant du plus facile et court, à un petit peu plus difficile 
techniquement, et un peu plus long. D’une heure à une heure 
quinze max. Et pour s’ouvrir encore plus, permettre avec une 
carte de C.O en main de découvrir les richesses patrimoniales 
ou naturelles d’un site ».

C’est ce dernier choix qui a été proposé aux élus du Vernet 
pour recentrer l’activité au départ du centre bourg et permettre 
la découverte du patrimoine et des spécificités locales.  
Avec une nouvelle carte autour du village et deux parcours : celui 
des Hurlevents et celui des Vergers. Avec comme cerise sur le 
gâteau, l’intervention de deux professionnels locaux (cartographie 
et conseils en matière de traçage et aide à la pose des balises). 

Le Vernet (Allier) 
Évaluer, réhabiliter
et réorienter

« Il faut cibler les jeunes scolaires 
et le grand public. Cela doit se 
traduire par des parcours adaptés 
en temps et en difficulté.»

Dépliants : https://lauraco.fr/wp-content/uploads/2020/09/Meaudre_ADULTE_A3_2020.pdf
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Ville de 25 000 habitants Décines Charpieu (Grand Lyon) est une commune au passé 
industriel et ouvrier. En son sein un parc d’environ un hectare, le parc Raymond 
Troussier, est entièrement dédié aux sports. 

Décines Charpieu (Rhône) 
Une découverte au sein de la ville 

Dès 1945 le conseiller municipal qui a donné son nom 
au parc, fait acheter des terrains par la commune, 
pour aménager un stade. Au fil du temps, le parc 
va s’enrichir d’installations diverses, pour permettre 
la pratique de plus de 10 disciplines sportives.  
Le réaménagement paysager du parc entrepris en 
2018, incite la Direction des sports et les élus locaux 
à le doter d’un équipement permanent de C.O à 
destination des scolaires.

Dès les premières réunions, les responsables de la 
Ligue AURA C.O, persuadent les élus de Décines, de 
proposer aux habitants, outre la trentaine de balises 
permanentes pour les cycles scolaires, un parcours 
très accessible, permettant la découverte de la riche 
histoire de ce parc. Un dépliant pour les enfants et 
un dépliant pour les adultes sont ainsi réalisés avec 
le concours du service patrimoine de la ville. Pour 
compléter ces équipements, ce sont 9 cartes d’écoles 
primaires qui vont être dessinées, ainsi que la carte 
d’un parc de quartier, le jardin des Droits de l’Homme, 
équipés quant à lui de 10 balises permanentes. Une 
formation des Etaps va venir compléter un dispositif 
complet de découverte de la C.O.

Équipement permanent complet, il a fait l’objet d’une 
collaboration étroite avec le CDCO 69, dont le salarié 
a assuré en sous-traitance, une partie des postes 
techniques (cartographie, traçage, aide à la pose des 
postes, formation).

Panneau d’information et de départ du parcours de Décines

Dépliants : https://lauraco.fr/wp-content/uploads/2020/11/Decines_Enfants_A3_2019.pdf
		      https://lauraco.fr/wp-content/uploads/2020/11/Decines-Adultes_A3_2019.pdf


